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FÊTE ANNUELLE 


La Fête annuelle de l’Amicale aura lieu le 22 Janvier 
prochain, dans la grande selle des Sociétés Savantes, 
8, rue Danton (place Saint-Michel). 


Dès aujourd'hui, apprenez cette phrase par cœur, 
gravez-la dans votre mémoire, et comme cela ne serait 
pas encore suffisant, car savoir par cœur n’est pas savoir, 
commentez-la pour la bien savoir. Ensuite, puisque savoir 
c'est pouvoir, rien ne saura vous empêcher d'être aux 
Sociétés Savantes le 22 Janvier prochain. Nous comp- 
tons sur voire présence, car nous appelons le succès de 
tous nos vœux, et nous nous devons comme vous vous 
le devez, de faire que ce succès soit complet, enti 
éclatant. La tâche du Comité est lourde, sa responsabi 
est grande, et vous aurez à cœur, chers Camarades, de 
partager, avec les membres du Comité, la charge de 
l’une et les risques de l’autre. 


IL FAUT que vous fassiez autour de vous, sans relà- 
che et d’arrache-pied, la propagande la plus active en 
faveur de notre Fête ; 

IL FAUT que cette fête soit pour tous une Grande 
Fête ; 

IL FAUT que les dépenses élevées que nous allons 
engager soient largement couvertes ; 

IL FAUT qu'un public nombreux 
chœurs et la fanfare de l'Orphelinat 


jenne entendre les 


IL FAUT que la vaste salle des Sociétés savantes soit 
encore trop petite pour nous ; 

IL FAUT que notre Caisse de secours tire un gros 
bénéfice de notre fête ; 

IL FAUT que tous vous ayez un juste mérite dans le 
succès que nous escomptons, et que nous aurons ; 

IL FAUT qu’autour de vous, vos amis, vos connais- 
sances soient gagnés par vous à notre cause ; 

IL FAUT que vos familles vous accompagnent, et 
que tous ceux qui aiment la gaîté, la jeunesse, la musi- 
que et la danse soient des nôtres ; 

IL LE FAUT, VOUS LE SAVEZ, VOUS LE VOU. 
LEZ, VOUS LE POUVEZ. Merci à tous. 


LE COMITÉ. 
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CELL 


BANQUET DU 10 OCTOBRE 


Nous étions, le 10 octobre dernier, plus de 
cent convives réunis dans la coquette salle 
du Restaurant Européen ; jamais telle affluence 
ne s'était vue au cours de nos précédents 
banquets. 

C'est que celui-ci sortait vraiment de T'or- 
dinaire. Il était pour nous d'une importance 
inaccoutumée, et une véritable occasion 
l'on peut dire : occasion de manifester notre 
bonne camaraderie aux jeunes élèves ayant 
quitté l'O.P. dans le courant de l'année: notre 
sympathie à M. Caxiox1; notre reconnaissance 
à M. Rocer: notre affection à notre président. 
Albert Ursax. Tous nos désirs ne tendaient à 
rien d'autre qu'à cela. et c'est pourquoi nous 
étions si nombreux à ce banquet. 

Au début du repas, quelques paroles de 
bienvenue, s'adressant particulièrement à nos 
jeunes camarades et à leurs parents, furent 
prononcées par notre président, qui s'exprima 
ainsi : 


Mesdames, Messieurs, 
Chers Camarades, 


Permettez-moi d'abord de remercier M. le Direc- 
teur de l'O.P. d’avoir bien vouiu venir présider ce 
uner amical et lui donner ainsi un éclat inac- 
coutumé, éclat d’ailleurs bien plus brillant du f 
de la présence à ses côtés de Mw: Canioni que je 
suis heureux de saluer et de remercier en votre nom. 
Nous avons tous fait des vœux pour le rétablissement 
de la santé de Mme Canioni, vœux qui ont enfin été 
exaucés et nous en sommes récompensés, Madame, 
puisque deux fois cette année nous aurons eu le 
plaisir de vous avoir parmi nous. 

Je remercie également M. et Mee Roger qui ont 
consenti à faire le voyage tout exprès pour être 
aujourd'hui des nôtres. 

Nous sommes tous réunis en ce jour pour sou- 
haiter la bienvenue à nos jeunes camarades sortant 
de Cempuis. 
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C'est la première fois que nous organisons un 
déjeuner spécialement consacré à nos jeunes cama- 
rades sortants et nous espérons bien que cela 
deviendra une tradition. 

Nous les avons tous invités, les priant de se faire 
accompagner par leurs parents et ils ont répondu 
en grande majorité a notre invitation, puisque sur 
19 sortants, 12 sont ici et un autre di sociétaire 
aa pu venir en raison de son éloignement de Paris. 

Je vous remercie donc, mes chers jeunes camara- 
des, de votre présence ainsi que vous, Mesdames et 
Messieurs, qui avez bien voulu les accompagner. 

Nous ne doutons pas que si vous n'êtes encore 
sociétaires vous le deviendrez aujourd'hui même et 
nous espéror 
à n bien aux joyeuse: 
fêtes ou one. qu'à celles un peu plus austères, 
c'est-à-dire nos réunions générales de l'Ecole de la 
rue des Quatre-Fils. Vos parents, est-il besoin de le 
dire, seront toujours les bienvenus parmi nous s'ils 
désirent vous accompagner. 

Et maintenant il me reste un agréable devoir à 
remplir, c'est d’être votre interprète, et m'adressant 
à M. Roger, de le prévenir tout de suite que nous 
l'avons attiré dans un guet-apens. 

Oui, M. Roger, si nous sommes très heureux que 
vous assistiez à ce déjeuner où vous retrouvez pour 
la première fois vos jeunes élèves mués en pari- 
siennes ou parisiens, nous avons voulu en profiter 
pour vous dire une fois de plus notre reconnais- 
sance pour les efforts incessants que vous faites 
pour développer le goût musical de nos camarades 
de l'Orphelinat et en faire de jeunes artistes, pour 
vous dire aussi l'admiration que nous avons pour 
votre talent. Vous ètes dans la bonne tradition cem- 
puisienne, vous ne comptez ni votre temps, ni votre 
fatigue et seul compte pour vous le but a atteindre. 

Nous vous en remercions et en témoignage de nos 
sentiments d'affectueuse reconnaissance, nous vous 
prions d'accepter, au nom de tous nos camarad 
cette baguette que nous espérons vous voir tei 
très longtemps au pupitre de professeur de musique 


de l'O.P. 


En dédiant à M. Roger les dernières pério- 
des de ce petit discours, notre président lui fit 
remise d'un bâton de chef de musique, offert 

ar de nombreux anciens élèves et amis de 
‘Orphelinat. 

. Roger, ignorant de nos intentions, fut 
d'abord très étonné, et c'est avec une vive 
émotion qu ‘il nou adressa ses remerciements. 
M. Canioni tint à nous dire combien il était 
lui-mème touché de cette petite cérémonie 
intime, et à nous rappeler quel dévouement 
de tous les instants M. Roger apporte à 
l'accomplissement de sa tâche. dévouement 
servi il est vrai par un grand talent. Ilremer- 
cia également notre président pour ses bonnes 
paroles à l'égard de Mme Canioni, et nous 
exprima le plaisir éprouvé par lui de nous 
voir si nombreux en ce jour pour glorifier, 
dans un pur esprit cempuisien, l'amitié qui 
lie entre eux, dans la Société, les anciens 
élèves de l'O.P., et la reconnaissance qu'ils 
gardent à leurs professeurs. Il termina en 
levant son verre à la prospérité de l'Amicale 
qu'il est heureux de retrouver toujours plus 
grande et plus active en chacune de ses mani- 
festations. 

Ces bonnes et réconfortantes paroles furent 
chaleureusement applaudies et, joyeux et satis- 
faits, nous attaquâmes le repas. Le service 


fut laborieux en raison du grand nombre des 
invités présents ; il fut impeccable. 

Je ne répéterai pas les clichés habituels sur 
l'abondance et la qualité des mets alin d'abré- 
ger autant que possible ce compte-rendu, 
d'ailleurs ces détails sont iudifférents aux 
absents qui ne furent pas à ce déjeuner, quant 
aux autres, ils y trouvérent tout le confort 
désirable etil n'est pas besoin de leur en rappe- 
ler les mérites, l'excellent souvenir qu'ils en 
ont conservé leur suflit. 

Au dessert, notre sympathique vice-prési- 
dente, Mme Louise FouiLLiérox, voulut bien se 
charger ile remettre, au nom de l'Amicale, un 
souvenir à notre ami Albert Urban, consistant 


en une garniture de bureau, otferte par sous- 
cription des sociétaires et de quelques amis 
de la Société. A cette occasion, elle prononça 


un discours très apprécié qui, en expri 
mant fidèlement les sentiments qui nous atta- 
chent à notre président, eut de plus cet altrait 
qu'il fut en quelque sorte un historique en 
raccourci de la vie de notre Amicale depuis 
ses débuts à nos jours. Nous sommes heureux 
de reproduire ci-dessous ce discours : 


Mes chers Amis, 


Me voici toute émue de l'honneur qui m'échoit 
aujourd'hui de prendre la parole en votre nom pour 
féliciter notre président de sa nomination au titre 
d'officier d'Académie. 

Nous sommes heureux de voir coïncider cette petite 
cérémonie avec la réception de nos jeunes camara- 
des à l'Amicale. 

H est bon qu'ils sachent quels sont ceux des 
anciens dont le dévouement a fait de notre Société 
ce qu'elle est aujourd’hui. Pour n'être que verbal, 
le « Livre d'Or » de l'Amicale n'en doit pas être 
moins vivant dans tous les cœurs et, d'année en 
année, il faut que la tradition se transmette des 
vieux aux jeunes, pour que l'exemple des anciens 
soit un précieux encouragement aux nouveaux venus. 

Notre ami Urban est précisément un de ceux dont 
Faction a été bienfaisante à la Société. Pauvre 
Société, bien mal campée, à peine dirigée à ses 
débuts, que je n'ai pas connue, étant trop jeune, 
mais dont l'histoire m'est familière, par cette tradi- 
tion dont je causais tout à l'heure. Notre ami Schuma- 
cher, dont la barbe patriarcale atteste l'ancienneté, a 
bien voulu me communiquer les quelques notes qui 
vont sui 

Les réunions se faisaient alors dans le sous-sol 
de la Cour Batave, boulevard Sébastopol. Le but 
principal des réunions hebdomadaires était les répé- 
titions de la fanfare. Pas d'organisation, pas de 
discipline, les jeunes camarades étaient vite rebutés 
et ne reparaissaient plus. Pourtant ils étaient quel- 
ques-uns qui, eux, comprenaient la nécessité d'une 
réorganisation. Seulement c'étaient di ges. des 
modestes, qui blämaient tout bas les agissements de 
leurs camarades, mais qui, par esprit de solidarité 
n'eussent pas osé bouleverser l'ordre, ou plutôt le 
désordre établi. Voici que les jeunes classes fournis- 
saient de nouvelles recrues et leur bouillante ardeur 
eut tôt fait de tout remettre en question. Trop jeu- 
nes, trop inexpérimentés pour prendre la direction 
de l'Amicale, mais riches de bonne volonté, de foi en 
la possibilité de mieux faire, ces jeunes gens pous- 
sèrent au conseil les sages dont je parlais tout à 
Theure. Ce fut une première évolution marquée par 
la présidence de Bourgoin. Celui-ci, gérant d'immeu- 
bles, très occupé par ses affaires, peu au courant des 
générations nouvelles, ne suivait que d'assez loin ce 
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qui se faisait à l'Amicale. Néanmoins cette nouvelle 
présidence était une étape nécessaire par la meilleure 
‘tenue qu'elle donnait à l'Amicale. 

L'étape décisive fut la présidence de Jeannin, 
bientôt suivie de celle de Loiseau, faisant liaison entre 
les anciennes générations et celles qui étaient ai 
des jeunes, c'est-à-dire qui avaient connu les derniè 
res années, l'apogée du régime Robin, l'époque des 
sessions pédagogiques. De là date, en effet, l’Ami- 
cale actuelle. 

Dès sa sortie, faisant partie de l'Amicale, Urban, 
avec toute la fougue qui le caractérise, que n’ont 
qu'à peine calmée les années, fut l'animateur de 
cette réorganisation. Il remplit longtemps les fonc- 
tions de secrétaire, animant autour de lui les tièdes, 
les indolents sympathisants, réfrénant aussi les trop 
ardents; c'étaient souvent les mèmes qui étaient 
indolents pour l'Amicale et trop ardents dans ce 
juvénile enthousiasme qui les poussait à déborder 
les cadres de l'Amicale, surtout dans le Bulletin. 

Après sa période de service militaire, qui l'oblige 
à quitter l'Amicale, se place une première présidence 
d'Urban, courte mais si active. Il entreprend une 
nouvelle organisation de l’Amicale, une nouvelle 
orientation plutôt, répondant mieux aux besoins de 
la Société et des sociétaires, plus nombreux, dans 
un sens pratique, par la création d'une mutuelle, 
Rappellerai-je les promenades si soigneusement 
organisées, les visites d'usines, de manufactures, 
aussi instructives qu'amusantes, toute la jeune ardeur 
du président d'alors ? 

Les nécessités de la vie éloignent Urban de Paris, 
puis c'est la guerre. Pendant toute cette période, 
c'est notre bon ami Loiseau, le doyen des présidents 
de l'Amicale, dont l'éloge n'est plus à faire et à q 
nous gardons tous le plus affectueux souvenir, qui 
préside aux destinées de l'Amicale. Victime de la 
guerre, fatigué, près d'ailleurs de prendre sa retraite, 
M. Loiseau désire se retirer de ses fonctions pr 
dentieiles, trop absorbantes, en faveur d'un plus 
jeune, plus actif président. Notre ami Urban, de 
retour parmi nous comme gérant du Bulletin et 
pour qui vient d'être créé la fonction de vice-prési- 
dent, est tout désigné. 

Il n'est pas besoin de rappeler l'activité de notre 
président dès son entrée en fonction : les relations 
d'amitié plus étroites et plus vives entre l'Orphe- 
linat et l'Amicale, réalisant ainsi un de nos plus che: 
désirs ; Cempuis préparant pour l'Amicale de futurs 
membres du bureau plus actifs, plus vaillants encore 
que leurs aînés, l'Amicale continuant l'œuvre com- 
mentée à Cempais, œuvre de solidarité morale entre 
tous les Cempuisiens. 

Ce sentiment si puissant, cette affection indes- 
tructible qui unit tous les anciens élèves de notre 
chère maison et tous ceux qui ont collaboré à l'œu- 
vre commune, œuvre qui nous fit ce que nous som- 
mes, ce que nous appellerons, si vous le voulez bien, 
Esprit Cempuisien, notre président le possède au 
plus haut point. 

Nous qui sommes ses collaborateurs immédiats, 
nous avons maintes fois pu l'apprécier. Nous savons 
comme, de grand cœur, il met à la disposition de 
l'Amicale son temps, ses relations et mème, oserai- 


partagent et nous nous réjouissons de ce e la 
consécration officielle nous soit une occasion de le 
lui prouver. 

Mon cher Urban, nous sommes heureux de t'offrir 
ce gage de notre estime et de notre amitié. Plus que 
la modicité de ce cadeau, nous espérons que le sen- 
timent aui l'a motivé te sera une récompense pour 
tes efforts passés et un encouragement pour l'avenir. 

Nous espérons aussi que ton exemple sera suivi 
par les jeunes générations et qu'il se trouvera encore 


et de plus en plus parmi eux des vaillants pour solli- 
citer leur part de travaux et de luttes pour la plus 
grande prospérité de notre Amicale. 


Tandis que notre amie nous tenait sous le 
charme de sa parole, Albert Urban, le regard 
penché vers la table, dissimulait mal son 
émotion ; aussi, quand les applaudissements 
crépitérent, tous ceux qui se trouvaient près 
de lui virent ses yeux rougis où les larmes 
qu'il n'avait pu refouler baignaient les 
paupiéres. Et c'est très ému qu'il nous adressa 
quelques mots de remerciements, mots qui ne 
donnaient qu'une faible idée de la joie qu'il 
venait de ressentir, mais que l'expression ce 
son visage nous révélait tout entière. 

Ensuite, M. Canioni, prenant la parole, nous 
dit la satisfaction Roule qu'il venait d'éprou- 
ver en écoutant le discours de Mme Louise 
Fouilliéron. le plaisir qu'il avait à présider à 
cette petite manifestation amicale, et, sachant 
bien lui-même combien est digne de notre 
estime notre ami Urban, il tint à préciser que 
si les rapports entre l'Orphelinat et la Société 
des Anciens Elèves sont à présent si intimes 
et si cordiaux, c'est surtout à notre président 
que nous le devons, lui qui est resté si Cem- 
puisien et qui est si heureux de l'être. 

Pour notre part, nous n'avons qu'une chose 
à ajouter aux paroles de M. Canioni, et qui ne 
diminue en rien les mérites d'Urban : c'est 
que si ce dernier, en elfet, a voulu resserrer 
les liens qui unissent l'Amicale à l'Orphelinat 
de façon toujours plus étroite, il a été secondé 
dans cette tâche par M. Canioni, et sans 
lui nous n'aurions pas aujourd'hui la joie de 
constater que les efforts faits par notre prési- 
dent sont couronnés d’un plein succès Et 
c'est pourquoi M. Canioni nous est cher, et 
nous sommes heureux de le lui avouer sim- 
plement. 

L'ére des discours était close, celle des 
chansons venait d'éclore. Quelques camarades 
se firent entendre, entre autres M“e Louise 
Fouilliéron qui nous sembla tout de même plus 
à son aise en chantant que tout à l'heure en 
prononçant son discours. L'émotion n'était pas 
si vive dans la chanson, mais la sincérité était 
la même. 

Enfin, des chœurs terminèrent, sous la 
direction de notre camarade Charles Houreu 
ce délicieux après-midi. M. Roger, inté- 
ressé par l'exécution de ces chœurs, et surtout 
très indulgent, voulut bien nous féliciter. 
otre bonne volonté nous fit sans doute beau- 
coup pardonner, et nous en avions besoin, car 
nous devrions et pourrions beaucoup mieux 
faire si nous le voulions vraiment. Le vou- 
drons-nous un jour? Espérons-le 
En terminant ce petit compte-rendu, il nous 
reste à remercier toutes les personnes qui 
voulurent bien honorer notre société de leur 
présence à ce banquet : M. et Mme Canioni. 
M. et Mme Roger. les parents et amis de nos 
camarades et enfin nos camarades eux-mêmes. 
Nous espérons que tous les convives réunis 
rue Biot le 10 octobre dernier censerveront un 
très bon souvenir des quelques heures pas- 
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sées ensemble, et nous sommes convaincus 
que des petites fêtes de ce genre ne peuvent 
que contribuer puissamment à la prospérité 
de notre Amicale. R R. 


Entre la Poire et le Fromage 


Je suis très ennuyé de vous le dire, mais vrai- 
ment vous n'êtes pas chic ; soyez assez gentils 
pour me croire. Je comptais sur l'un quelconque 
d'entre vous pour rédiger le compte-rendu ci-dessus, 
mais vous m'avez laissé tomber. Et comme je suis 
le gérant du Cempuisien, pour mon grand malheur, 
et par conséquent responsable vis-à-vis de vous de 
sa parution, j'ai bien été obligé de rédiger ce 
compte-rendu moi-même, et j'en suis fâché pour 
vous, car vous m'obligez à vous dire ce que je 
pense. 

Tous mes appels à votre collaboration tombent 
dans l'oreille d'un sourd, si on peut dire. Je dis : 
« dans l'oreille d'un sourd », ne vous méprenez pas 
sur le sens de cette locution, pas encore assez 
péjorative, car faire allusion à vos oreilles est 
beaucoup trop flatteur ; j'ai eu nettement l'impres- 
sion, avant le banquet, lorsque j'ai sollicité la 
plume de certains camarades, que chaque fois cette 
plume était celle d'un ventre affamé qui n'avait 
pas d'oreille. Sans bläâgue, dirait Grock. 


CE 


Notre vice-présidente, qui tout-à-l'heure va pro- 
noncer un discours, trouve le temps long. Elle n'est 
pas dans son assiette comme à l'ordinaire. Mais au 
fait, qu'en sais-je, je ne l'ai jamais vue dans une 
assiette, et c'est dommage. 

L'ami Urban, qui se doute un peu de ce qui 
va lui arriver. voudrait bien brusquer les choses 
et mettre les pieds dans le plat. Maïs la porcelaine 
coûte si cher à présent. 


Collin, lui, entouré de jeunes camarades qui ne 
savent évidemment pas, remue les cendres (que je 
sais noires) de son passé... et il s'en tire blanc 
comme neige. Quand on connait ses frasques 
d'écolier, ça ne prend pas~. Il lui sera beaucoup 
pardonné, parce qu'il a beaucoup... péché. 


L'homme « à la barbe patriarcale » fleurie d'un 
éternel sourire, écoute le discours de notre vice 
présidente. Tout en la caressant majestueusement 
(sa barbe) il songe aux années défuntes que la 
parole vice-présidentielle fait revivre. I retrouve 
ses enthousiasmes de jadis, et pense à la bonne 
copie qu'il ne fera jamais pour le Cempuisien, alors 
qu'il a tant de jolis souvenirs qu'il pourrait nous 
conter. Et lorsque la vice-présidente y fait allu- 
sion, le patriarche (1) marmotte entre ses lèvres : 
« Chut ! ma chère ! » 


Georges Lamarque n'est pas là, et c’est un peu 
d'esprit qui nous manque. Ses mots réjouissent 
toujours, et je sais plus d'un jeune qui les aura 


(1) Patriarche (n.m.) Vieiliard respectable etc,. (voir Larousse). 


regrettés. Et moi-même, plus que tout autre, J'ai 
lieu de déplorer son absence, c'est mon plus fidèle 
collaborateur au Cempuisien, ef sa présence m'eut 
évité la rédaction du compte-rendu. C’est pourtant 
à lui que j'en veux le moins. 
Fa 

Comme toujours, notre ami. Marande est à l'ou- 
vrage. Il s'occupe entre deux bouchées, et prend 
une bouchée entre cing ou six occupations ; faites 
Le calcul et vous connaïtrez son mérite. Au bout 
de ses efforts il trouve leur récompense : le succès. 
Et quand on le félicite, il bougonne d'abora, il 
sourit ensuite. Quand il est vraiment contrarié, 
son front se plisse ; alors. ménagez-le, il en a pour 
deux secondes, au bout desquelles vous retrouvez 
le sourire. 


Notre ami Lelièvre est présent au banquet. Cela 
ne vous étonne pas, moi non plus, sa fidéiité est 
exemplaire. Il est vrai qu'il porte une responsabi- 
lité: il est, je crois, le doyen de nos réunions ; 
alors. vous comprenez, si la grandeur de notre 
Société est proportionnelle à l'écart existant entre 
les deux promotions les plus éloignées, notre cama- 
rade Lelièvre est un facteur très important dans 
la solution de notre problème social. Mais nous 
savons qu'il ne nous quitiera pas, et de ce faït nous 
ne pourrons que grandir et embellir, d'année en 
année, 


+ 

Charles Houreux, un pionnier de l'Amicale, est 
aussi parmi nous. C'est toujours avec joie que 
nous le retrouvons, maïs lui aussi eut jadis une 
bonne plume qu'il a sans doute perdue. Et dire 
qu'un jour moi itou je me déplumerai de la sorte 
il serait temps qu'on y songe chez les jeunes gens 
qui n'ont encore que du duvet... sous le menton. et 
peut-être aussi, en guise de stylo, un petit poil dans 
la main. 


-> 


Notre grand argentier, Jues Roussel, fait dis- 
crètement la collecte des cotisations. Il a une 
façon de s'y prendre si adroite qu'on ne peut 
lui résister. Il attire l'argent. et c'est avec un réel 
plaisir qu'on le lui donne. Essayez, camarades en 
retard dans le paiement de vos cotisations, vous 
verrez comme c’est agréable de se soulager dans les 
mains de Roussel. Il accepte même les bons de la 
Défense Nationale, et ıl arrive parfois qu'il vous 
antéresse au monopole des tabacs en vous offrant 
une cigarette. Mais c'est assez rare, car il ne fume 
jamais. Seulement, quand òn Tir ten Hi-méme 
une cigarette, il ne mangue pas de la prendre et 
de l'ojfrir au sociétaire le plus méritant. Je vous 
informe qu'on lui a offert tout dernièrement une 
boite de beaux cigares, et que si vous devez de 
l'argent à la caïsse de la Société, vous ferez 
bien de ne pas trop tarder à vous en acquitter. 
parce que, ne le dites pas à personne, il n'x 
en aura pas pour tout le monde ; hâtez 
une affaire. 


Mais ne sachant plus quoi vous dire, je m'aper- 
çois que je viens de vous raconter des mensonges, 
aussi vaut-il mieux m'arréter là... d'autant que 
j'en ai assez dit pour me faire enguirlander par 
les gens sérieux. 


R. R. 
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Appel aux Camarades non-sociétaires 


Trop de Cempuisiens semblent ignorer notre 
Société. A ces camarades nous dirons de se rappe- 
ler les belles années passées à l'Orphelinat Prevost. 
Qu'ils se remémorent les heures d’ tudes, de tra- 
vail, de jeux et de promenades partagées avec leurs 
compagnons. Peut-on oublier cela ? Et le dévoue- 
ment des personnes ayant pris soin de notre enfance, 
depuis le plus modeste employé jusqu'aux direc- 
teurs de notre chère Maison, qu’en faites-vous ? 
Le passé est donc complètement effacé ? Pourtant, 
mes chers camarades, regardez un peu en arrière. 
Revoyez toutes ces riantes figures d'enfants et d'ado_ 
lescents, les visages de nos bons maîtres et profes- 
seurs. Cette aimable vision ne vous dit rien ? 

Avez-vous déjà pensé à ceux avec qui vous avez 
vécu si longtemps ? Savez-vous que la Guerre a 
creusé un douloureux martyrologe dans la phalange 
cempuisienne ? Les meilleurs d'entre nous ont été 
sacrifiés. Certains ont laissé des petits enfants. Notre 
Société a fait son devoir en venant en aide aux veu- 
ves et orphelins de nos chers camarades tombés 
dans la tourmente. Qu'est la modique somme d'ar- 
gent que la cotisation de chaque sociétaire repré- 
sente ? Pas grand'chose. Mais toutes ces petites 
Sommes réunies forment un bloc d'une certaine 
importance qui, uni à la subvention offerte par le 
Département de la Seine, permet de venir en aide 
aux camarades atteints de chômage, de maladie ou 
momentanément gênés. Des prèts, avances, envois 
et dons sont faits par Ja Société, Les camarades 
soldats ne sont pas oubliés. Les statuts prévoient 
différents modes d'avances ou dons d'argent aux 
camarades sociétaires à jour de leurs cotisations. 
Toutefois, il y a des cas d'extrême urgence où le 
cadre des statuts est dépassé. C'est aux délégués 
chargés des secours ou au président à agir au mieux 
de Ja situation. Leurs décisions sont ratifiées ou 
modifiées par le Comité suivant le cas lui étant 
présenté. 

Pourquoi rester isolés? Ne sentez-vous pas le 
besoin de revoir vos compagnons de jeune âge ? de 
serrer la main des personnes qui vous ont élevés, 
guidés et instruits? Vous ignorez la valeur des 
mots dévouement, bonté, reconnaissance. À notre 
Société fleurissent les belles fleurs nommées solida- 
rité, bonne camaraderie, amitié. 

Si vous éprouvez le besoin de faire le bien au- 
tour de vous, informez-vous auprès des camarades. 
Vous trouverez une souffrance à soulager, une 
bonne parole à semer. Votre aide sera toujours la 
bienvenue. Vous connaîtrez la joie de répandre le 
bonheur autour de vous, en allant voir les camara- 
des malades à l'hôpital ou chez eux, en correspon- 
dant avec nos soldats partis au Join. Ceux qui ont 
fait la guerre doivent se rappeler les doux moments 
que nous ont procurés les chères lettres reçues au 
front et lues avec émotion. C'était toute l'âme cempui- 
sienne vibrante d'espérance en des jours meilleurs. 
Oubliez-vous les envois de mandats et de colis 
confectionnés avec grand cœur? Vous n'oseriez. JI 
en est certainement plus d'un qui doit remercier 
nos bonnes camarades M™ Fouilliéron et M™ Ma- 
rande de leur inlassable dévouement quand il était 
aux tranchées. Les camarades accomplissant leur 


service militaire reçoivent deux envois d'argent par 
an, l'un au commencement de l'année, l'autre vers 
le 14 Juillet. Ces sommes ñe sont envoyées qu'aux 
sociétaires à jour de leurs cotisations à leur départ 
au régiment. 

La conclusion de cet article sera celle-ci : Tout 
ancien élève de l'Orphelinat Prevost devrait faire 
partie de la Société dès sa sortie et s'employer à 
aider ses camarades le plus possible et selon la 
mesure de ses moyens. Pour cela il n'y a qu'à pra- 
tiquer la belle maxime enseignée à Cempuis : 


- « Aimez-vous les uns les autres. » 


Georges Lamaroue. 


LISI 


Réunions du Comité 


19 AOÛT 1926 


Séance ouverte à 9 heures 15, sous la présidence 
de notre camarade Urban. 

Compte rendu de la dernière réunion, lu par le secré 
taire-adjoint, adopté après une légère rectification. 

Compte rendu financier de la promenade du Tré. 
port lu par le secrétaire. 

Lettre du Directeur de l'Orphelinat nous faisant 
part que l'élève Berteaux est reçu 5 à l'Ecole Nor- 
male de Beauvais. 

Nous décidons de faire un déjeuner amical le 10 
octobre. Ce déjeuner sera en même temps un déjeu- 
ner de bienvenue, car nous y invitons, à titre gra- 
cieux, tous nos jeunes camarades sortis cette année 
de l'Orphelinat en les priant de se faire accompa- 
gner par un de leurs parents. 

A la suite de la promenade de la Pentecôte, un 
sociétaire avait demandé au Comité son avis en vue 
d'offrir une baguette de chef de musique à M. 
Roger. En conséquence, le Comité décide de lancer 
une souscription à ce sujet, le produit de cette sous- 
cription devant servir à l'achat d'une baguette qui 
sera remise à M. Roger au cours du déjeuner du 
10 octobre. 

L'organisation d'une promenade champêtre est 
décidée pour le dimanche 19 septembre. 

Lecture d’une lettre de Mme veuve Andignoux, 
nous remerciant pour les deux entrefilets parus dans 
notre Cempuisien. 

Après l'expédition des affaires courantes, la séance 
est levée à 11 heures. 


16 SEPTEMBRE 1926 


Séance ouverte à 9 heures 30, sous la présidence 
de Mme Fouilliéron, vice-présidente de l'Amicale. 
Notre président, actuellement en vacances, est 
excusé. 

Le secrétaire donne lecture du compte rendu de la 
dernière réunion. Adopté. 

Les prix pour le déjeuner du 10 octobre sont fixés : 
les circulaires seront envoyées dans le plus bref 
délai. 

Le secrétaire donne connaissance des inscriptions 
pour la promenade de Sèvres. 

Reïsser donne les résultats de ses premières dé- 
marches en vue de l'achat du bâton de chef destiné 
à M. Roger. L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée à 10 heures 45. 
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Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Nous remercions les nombreux sociétaires et amis 
de l'Amicale qui, répondant aux deux appels lancés 
par le Comité, ont bien voulu participer aux 
souscriptions ayant pour but d'offrir un souvenir à 
M. Roger, en témoignage de notre reconnaissance, 
et à notre président Albert Urban, en témoignage 
d'amitié. 

Nous sommes heureux du bon accueil unanime 
que nous avons trouvé auprès de tous, et qui 
témoigne de la sympathie générale dont jouissent 
parmi nous MM. Roger et Urban. 

Comme suite à notre entrefilet du précédent nu- 
méro, insistant auprès de nos jeunes camarades 
partant au régiment pour qu'ils nous fassent parvenir 
leur adresse dès leur arrivée au corps, nous avons 
reçu les suivantes : 

Schoumacher Robert, matelot-mécanicien breveté, 
à bord du sous-marin Dauphin, 5° escadrille des 
sous-marins aux Mourillons-Toulon (Var). 

Haultcœur Louis, sapeur au 1° génie, Cie H. R., 
à Versailles (S.-et-O.) 


Combien de fois faudra-t-il rappeler à tous les 
camarades que nous voudrions voir leur fiche de 
sociétaire à jour? Que ceux qui ne lont pas fait 
encore, envoient au secrétaire les renseignements 
suivants : Date de naissance, date d'entrée à l'Or- 
phelinat, date de sortie, profession actuelle. Profitez 
des réunions bi-mensuelles pour donner ces rens 
gnements qui nous seront de première utilité lorsque 
nous établirons un annuaire de notre Amicale. 


Les camarades désirant louer des autocars pour 
excursions et cérémonies. ainsi que des voitures 
particulières, n'ont qu'à s'adresser à notre ami 
Raton, 60, rue du Rendez-vous, Paris (12-). qui fera 
son possible pour leur donner Satisfaction. 


Nous lisons dans le Quotidien du 3 septembre 
1926 : 
LA COÉDUCATION 


La décision ministérielle autorisant l'admission des 
jeunes filles dans toutes les classes de certains col- 
lèges de garçons est une victoire qu'enregistreront 
avec joie les partisans de la coéducation. Elles les 
dédommagera un peu de tout ce qu'ils ont souffert. 

On se souvient de l'Orphelinat Prevost, que diri 
gea, à Cempuis, Paul Robin. « Cette abominable 
porcherie », comme disait la réaction, faisait l'admi- 
ration des étrangers qui venaient y chercher le 
modèle parfait d’une école mixte. Son directeur fut 
cependant révoqué le 30 août 1894. Le principal 
grief qu’on lui faisait était que les enfants des deux 
sexes se baignaient dans la même piscine. Il eut 
beau objecter que pareil scandale a lieu tout l'été sur 
toutes les plages, on ne voulut rien entendre. Le 
dommage causé à Robin fut « réparé » un peu plus 
tard sous forme d'une indemnité; mais il ne fut pas 
réintégré. 

Cependant le mouvement continuait, encouragé 
par les excellents résultats que donne la coéducation 
en Angleterre, en Amérique et dans les pays scan- 
dinaves. En 1911, Mme Curie bouleversa le Lycée 
Lakanal en y sollicitant l'admission de sa fille. 


Les conservateurs, aujourd'hui, se montrent moins 
récalcitrants : peut-être ont-ils senti combien leur 
résistance était peu à l'éloge de la valeur morale de 
leurs enfants ? 


Le 19 septembre dernier, 25 sociétaires environ se 
rendirent à Sèvres où ils déjeunèrent au bord de 
l'eau. Le temps était idéal, lé repas fut très gai, 
gai même qu'il se prolongea assez tard dans l'après 
midi 

Puis une promenade à travers bois et un repos 
bien gagné dans une clairière terminèrent agréable- 
ment cette escapade aux environs de Paris, qui, 
sans avoir l'ampleur d'une véritable excursion. fut 
d'une réalisation si aisée qu'il faut espérer que l'an 
prochain nous en ferons de semblables. 


D 


M. le Directeur de l'Orphelinat Prevost 
communique les notes suivantes : 

M. Leconte, inspecteur général, a remplacé M. Le- 
febvre, décédé, à la direction de l'Enseignement Pri- 
maire de la Seine. 

M. Brossolette, inspecteur primaire de la Seine. 
77%, rue Michel-Ange, Paris (16), est chargé de 
l'Inspection pédagogique à l'Orphelinat Prevost. 


nous 


~- ANN — 


Dans la famille Cempuisienne 


UVEAUX SOCIÉTAIRES 


Michel Paul, 9, rue Bertron, Sceaux (Seine). 

Raas G. chez Mu Tourame, 140, rue de Menil- 
montant (20°). 

Nordmann Max, 18, rue de la Procession (15). 

Thomas René, 101, rue de Charenton (12°). 

Graff Robert, 10, rue Tourneux (12°). 

Deschamps Emile, 28, rue Henri-Chevreau (20). 

Portmann Georges, 349, rue de Vaugirard : 17). 

Guénan René, 33, rue Marc-Séguin (18-. 

Savard Roger, 3, avenue Centrale, 
(Seine). 

Mix Raynaud Madeleine, 47, rue Hallé (14°). 

Mie Plé Raymonde, 42, rue de Nantes (19) 

Mix Soulans Luce, 237, rue Saint-Martin 3 

Mie Daniel Thérèse, 28, rue Damesne (13) 

Me Giraudon Aubine-Anna, 27, rue du Dragon 6%. 

M. Giraudon, 27, rue du Dragon (6°). 


Colombes 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Mue A. Darde, 18, rue Denfert-Rochereau, Bou- 
logne-sur-Seine (Seine). 


Darnis Fél T1, rue Carnot, Montreuil-sous-Bois 


(Seine). 
Darnis Gabriel, 64, rue Corot, à Ville-d'Avray 
(S--et-O.) X 
Fouque Armand, rue Championnet, Sartrouville 
(S--et-O.) 


Maillot Maurice, chez M. Regneau, 174, rue de 
Crimée (19°). 

Mie Riaux Suzanne, 18, rue Fessart, Boulogne- 
eine (Seine . 
Mie G. Haultcœur, 12, rue de la Folie-Méricourt 


lue, Sinet, GRANOMLLERS Le Gérant : Rasser. 


